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RE aVE STE 

DES REL IGIEVSES DE PORT - ROYAL 
des Champs, à Monfeigneur l’Archcvcfquc 
de Paris. 

Four le fupplier de déclarer nettement , fi par les termes de fourni f ion & 
à' acquiescement Un entend point renfermer la creance intérieure, 
comme il l’a témoigne à plujieurs perfonnes démérité. 

S Vpplicnt humblement les Rcligieufes de Port- Royal des Champs» difant 
que pour fçauoir ce qu’elles ont à faire fut la lentence à elles prononcée le 17 . 
Novembre, parlaquclle vous les avezdeclarécsdefobeïfiàntcs , Si comme 
telles incapablcsdc participer aux Saints Sacremens de l'Egide; en les privanrde 

? dus de voix aûivc Si paftive dans les Elc&ions , elles fc croyent obligées de s’adref- 
éravousmclmepour vous demander avec toute humilité l’ccUirciflcmcnt dont 
elles ont beloin fur divers pointsde cette lentence. Car il fcmblc , Monlcigneur, 
que vous y fuppolïcz que nous ayons abfo uincnt refiilc de latisfaire à l’Ordon- 
nance de la (îgnature. Et cependant la vérité cft que nous y avons Satisfait , ayant lu 
gné comme nos Soeurs de Paris & ayanc adhéré à tous leurs aâes Si lignature. Et la 
mauierc dont nous i’avonsfait n’cft point de foy contraire i voftre Ordonnance , 

3 ui ne deffend point de s’expliquer -,6c elle cft entièrement conforme à la doûrine 
e l'Eghie, puisque nous y promettons la créance pour ledroit Sc le refpcéf & le fi- 
lence pour le fait , qui cil tout ce que l’Eglile peut exiger des fidèles en Je lemblables 
matières. C’cft pourquoy voyant que vous ne nous acculez point dans cettc/cntcn- 
ce d'avoir ligne d'une maniéré dcteclueufc ; mais de n’avoir point ligné du tout» 
nous avons cru vous devoir envoyer la lignature que nous avons faite lorsque 
voftre Ordonnance nous fuft lignifiée, en vous luppliant, ou de révoquer voure 
lentence, comme fondée lur une fauftcluppolition& lur une erreur de fait , ou de 
juger de noftre lignature, Sc de nous déclarer quel cft le defaut que vous y trouvez , 
Si que nous n’y pouvons concevoir. 

Nous voyons bien , Monlcigneur, que vous nous accufez dans voftre fentence 
d’eftredes dcfobcïllantcs , & nous en éprouvons la peine la plus terrible que nous 
puillionstoufiiir, qui eft la privation des Sacremens. Mais nous n’avons pas encore 
compris quel cft le lujet& le fondement véritable de ce reproche. Et plus nous rap- 
pelions avec loin dans noftre mémoire toutes les diveries choies que nous avons 
apprifes de voftre intention ou par vous mcfme , ou par des pcrlonncs finccres qui 
nousen ont informées .plus nous Tommes embarallécs à deviner en quoy confiftc 
proprement le commandement auquel vous nous aciuiczde dclobtïr. 

Nous fçavons que la lignature n’cft pas une aéhon purement extérieure , & qui ne 
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lignifie rien; mais qu’elle eft inftituée pour eflreitne marque Je quelque dilpofi- 
tion interieurrjfc de quelque penféequi y répond. La fignature delamâin n’dtque 
le corps du commandement , mais la di pofitiondcrcipiitencftramc.c’cft pro- 
prement ce qu’on doit appellerlachole commandée, parce que c’cft le principal ob- 
jet que les Supérieurs regardent en commandant, &, que les inferieurs doivent re- 
garder en obeïllanr. 

Ilcftbien viliblc parla, Monfcigneur , qu’il y a deux cas aufquelsonncpcut cftre 
obligé* lafignaturc (ans parler des autres. 

Le premier eft quand nous ignorons, Sc qu’on ne nous fait pas fçavoir que’ eft 
ccttedilpofition d’efprit donc on veut que nous rendions témoignage, parte qu'a- 
lors on* ignore quelle cilla chofe commandée ,&ainfionne peut t/lre oblige de 
I accomplir. 

Le fécond ert. quand on n’a pas droit d'exiger de nous que nous foyohs danscct- 
te dilpolition d’efprit dont la lignaturc elï une marque. Car alors il cftiujuftcde 
nouscomirunder de témoigner que nous lommes dans une difpofition où nous 
avons droit de n'eftrc pas. 

Nous ne nous lommes encore exeufées de la lignaturc fimplr du Formulaire , que 
par le lecond de ccs principes; parce que nous croyons bien Içauoir quelle cftoit 
ta chofc commandée. 

Nous cllions perfuadées , Monfcigneur , que l'on vouloir exiger de nous la crean- 
ce intérieure de la vérité du faitcontcfté .qui elt qu'il y a j. proportions hcr cliques 
danslc livre de Ianlenius; & en effet les limples paroles du Formulaire forment ce 
(ens :voftrcOxlonnancc le confirme; &: il nous i'cmble que c eft en cette manière 
que vous nous l'avez expliquée ,6e que vous avez tafehé de nous perluader que nous 
cllions obligées de croire intérieurement le fait , en nous appuyant, non lut nortre 
propre connoilTancc, mais fut 1 authoritc desjugemcns qniont cflé rendus contre 
ce livre. 

Or encore , Monfcigneur, que nous foyons fort ignorantes, neanmoins la con- 
noillàncc generale Jes principes de la foy , dont nous devons élire inllruites ; la lu- 
mière de la raifon que nous nedcvoi spascflcindreennous,& le peu d'inftru&ion 
fur ccs matières , que la neccilité où l'on nous a miles, nous a obligé de recher- 
cher, nous a fait connoillre clairement, Sc nous a tres-fortement perfuadées qu’en 
malicrcdc faits tels que celuy dont ils s’agit, l’Eglifc n'en peut exiger parautonté 
Sc par commandement la creance «Sc la perfualion intérieure, Sc qu’elle ne peut 
commander à les enfansd’étoufer tous les doutes qui lespcuvent tenir cnfufpcns; 
parce que fon autorité n’cllant que faillible en ces rencontres , elle n’efl pas capa- 
ble d'alfujettir leur efptit, lors qu’il eft émeu fortement par des raifons contraires, 

Ce principe ; que nous avons apris élire confiant parmy les Théologiens de I'E- 
glifcCaiholique.&quia clic encore depuis peu foutenu par de grands Evclques 
nous a fait croire que doutant fut des railons qui nous paroifient coniiderabics de 
la vérité du fait qui U tt de matière à la contcftation prefenre , nous ne lommes 
point obligées de quitter ce doute , ce qui ne nous eft pas mefme polïïble , n’en 
ayant point de motif (ufiifant ;&que parconlequcnt nous ne pouvions témoigner 
que nous n’en doutions point,quc nous en eftions certaines , que nous en cllions in- 
térieurement perfuadées. 


.. En Gipnofant donc. Monfeigncur, que la chofe commandée par vollre Ordon- 
nance fuft d’avoir dans l’elprit une certitude de ne douter poil t , & d'eftre inté- 
rieurement perluauecs que les erreurs fc trouvent clïcûivement dans le livre d'un 
£vcfa.ic Catholique que nous n’avonspointlu^&oùplufieurspcrfonnes hnccrcs 
& habiles loutienncnl qu’elles ne (ont pas, nous n’avonspas cru élire obligéesi 
ce commandement , quci'Eglile n‘a jamais fait ,& cu'clienapas droii d.- là ire, fé- 
lon lado&ti.ic iaplusrcccue tS: la pi u s. u Cordée dansi’Eghlc mclme. Et il ell bien 
clairqu’on nenous peut aculcr de dcfobcïfancc en ce point , puilque ce ii’e/l pas 
dclobeir que de ncpas faire une choie, qu il ell certain qu'on n’a pas eu droit de 
nous commander. 

Mais cette règle, que l’Eglifc ne commande jamais par autorité la petfualîon 
intei icurc des faits concertez, demeurant certaine 6c immuable, nous trouvons, 
Monfeigncur qu’il y aquelquelujetdc douter de voftrcintcm ion.touchantl’obliga- 
tion que vous avez prétendu nous impoler ; parce que nous voyons qu’on l'explique 
tort diverfcmeit.Les paroles de vollre Ordannance portent fans doute à c roirc que 
vous (exigez en effet la creance intérieure, ôcc’cft aufli ce que nos inftruétions nous 
om fait entendre, IJlc trouuc neanmoins des perfonnes qui croient élire fort in- 
formées de vollre intention ,& bien pénétrer le fens de vollre Ordonnance, qui 
fouliennent le contraire, & qui prétendent que vous ne demandez point la foy hu- 
maine du lait contcfté.mais feulement latoy humaine que la dccilïon a elle faite 
avec autorité jee qui ell une loite de foy humaine qu’il cil très facile , Se d’auoir , 
6c acordçr , «Se de témoigner. C ell ainli, Monlcigncur , que nous avons Içeu que 
le R. P. Eiprit l'rcrtrc dcl Oratoire avoir expliqué par vollre ordre le Formulaire 
à oos(œurs de l\ms , en Icsaîluranc qu il avoit appris Je vous mcfme que vollre in- 
tcntion n’crtoit pas d’obliger à croire que les f. propolitions fullcnt elFcâivcmenc 
dans lanlcnius: mais feulement à croire que le Fapel avoir ainlî juge. C'eft pour- 
quoy il leur enfeignoit que le iensdu Formulaire cltoic : le condamne les /. Propo- 
htionsdc Ianfeiuus , c'ell à due que le Pape a déclarées élire de lanlcnius, toit 
qu elles y foicnt , loic qu'elles n'y t oient pas en effet. 

Nous fçavons auiTî qu on a alliiré quelqucs-vncs denos Saurs qui ont ligné qu’on 
ne les engageoit point à la creance du fait;& de plus que vous vous elles j 1 mu qu’on 
cxphquoit raaJicieufcment ce que vous aviez dit de la Foy humaine, cnlupiofant 
que vous vouliez obliger â croire le fait intérieurement. Cette contrariété ap- 
parente, Monlcigncur, nous a mis dans une entière incertitude de vollre inten- 
tion, & nous réduit amlidansl unpuillàncc de la fuivre, quand bien inefme nous 
Jr voudrons puilque nousnc fçavons plus quelle ell la chofe commandée , qui aie 
relfcnccdclalignaturc. Vous nous Commandez de ligner pour témoigner quelque 
chofe , mais nous ignorons abfolumcnt quelle elle cll.Etainli ce feroit bien (ans 
laifon Si fans apparence qu’on nous traiteroit de dcfobcïlTantcs fur ce prétexte, 
puilque nous ne Içauons pas en quoy vous voulez que nous vous obcïlfions. Car 
vousnouspermettrez de vous rcprclcntcr,Mor>(eigneur, que nous n’avons elle 
nullement cclatrcies lur ce doute par une explication de vollre Ordonnance que 
vous uous avez montrée, oil vous déclarez que la lignature du Formulaire n'ell pas 
un iugement que vous vouliez que nous rendions par nous mefmcs , mais que vous 
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délirez feulement queparunefoumilïîonlinccre,& refpcôueufe & de bonre foy 
nous acquiefcions à la condamnation que le S. Siégea faite deladoébine de lanfè- 
nius. Ccn'eftpas, Monlrigneur, lever nos doutes, ny remédier à nos fcrupules, 
que de nous déclarer une choie dont nous n'avons jamais douté. Or nous ne nous 
lommes jamais imaginé qu’on ait cü la pcnlée de nous obliger à faire par nous mefi- 
me un jugement de ladoélrinedclanlenius ;& nous ne formerons jamais un lou- 
pçon il injurieux de la conduite de nos Supérieurs, que de leur attribuer un delTein 
h déraifonnablc.Nous avons feulement cru que voftre Ordonnance nous obligeoic 
àrcndreuntefmoignagc,&à former un jugement (ur un fait contellé , en nous 
appuyant fur l'autorité qui la décidé. Voila l'unique lu jet de noft redoute; «Scc’cft 
furquoy nous n'avons trouve aucune lumière dans voltre déclaration. 

Peut élire que des perionnes plus intelligentes que nous y en trouveront dans ces 
parolcsluivantes •• Que vous ne nous demandez qu'un acquicfccmentôc une lou- 
million tinccrc. Mais pour nous, Monlcigncur, nous vous protedons avecfincc- 
nté que nous n’y en avons point du tout trouvé, & que nous ne Içavons ce que 
vous voulez qu'on cntcqdr par ces mots d'acquielccmcnt de foumilîîon , 8c 
d'obeïllancc pour le jugement du S. Siège. Car ii par cet acquittement & cette 
foumilîîon, on entend la periualîon intérieure de la vérité du tait loi. telle , on a 
raifon dcdirequejnous n’acquielçons pas en cette manierennais nouscroions aufli 
avoir fujet dédire que l’on n*a jamais crû dans l'Egide que les fidèles fullcnt obligez 
àcettclorted'acquicfcemenc à I’eigard des laits. Mais fi l'on entend quelque autre 
choie qucccttc creance intérieure , on nous fut injullice, Monfcigncur , de publier 
que nous n’acquiefçons pas , & que nous ne nous loumrttonspas aux Conftuu- 
tions ; puis qu’exepté la creance intérieure du fait nous avons renfci me toute autre 
forte de relpeét& de dcference qu'on peut rendreaux Conditutionsdes (ouverains 
Pontifes ,me(mc à l'égarJ des faits, lous les termes dcrcfpcdl & de filcnceque 
nous avons promis à l’égard du fait dans nollre lignature. 

CE CONSIDERE'» Monlcigncur , Sc attendu que le droit divin & hu- 
main oblige les Supérieurs de faire connoiflre à leurs inferieurs quelles font les 
fautes dont ils les acculent, & pourlcfqucllcs ils les punilfent,& quelles font les 
chofes qu’ils leur commandent , les Suppliantes vous conjurent par les entrailles de 
la charité de iefiisChrift de déclarer juridiquement quel defaut vous trouvez dans 
la lignature qu’elles vous prefentent , & d’expliquer par un aûe public & autenri- 
que d’une maniéré claire, precifc & propottionnée à leur efprit.ee qu’il faut en- 
tendre par les mots d’acquiefcem'mt de foumilîîon , d’obcïllance, de déférence, & 
autres femblables, & <i vous leur demandez par là la perfualion intérieure du fait 
contellé , qui exclue le doute & l'incertitude touchant le fait, ou lï vous ne voulez 
lignifier au contraire qu’un refpeâ extérieur qui n’enferme point la creance, le- 
quel clics n’ont jamais rctufé de rendre aux conlîitutions -, & vous ferez, Monlei» 
gneur , une chofe digne de la bonté & chante Epifcopale.qui ne dédaigne point de 
condcl'ccndrc à I infirmité des perionnes toiblcs & affligées comme nous lommes. 

Cette Requc/lc * efteprefentée à M^nCe teneur l' Archive faut de Tarn 
le 6. D ccen.br e\ô6+. 


